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Visages, mirages : déployer l’imaginaire pour
contrer la transparence
Emma Pampagnin-Migayrou

OUTLINE

Face cachée, le visage comme surface de l’identité
Défigurer : un refus de l’identification
Dépourvoir le regard, ouvrir les portes de l’imagination

TEXT

«  J’ai un visage pour être aimé » disait Paul Éluard. Si le rapport au
visage a consi dé ra ble ment évolué depuis que la crise sani taire
mondiale liée au virus du COVID- 19 a imposé aux indi vidus le port
d’un masque voilant une grande partie du visage, c’est que ce dernier
a de tout temps joué un rôle non négli geable dans les
rapports sociaux.

1

Le visage, parce qu’il est une zone énig ma tique qui contient « toute la
fragi lité et la force de la condi tion humaine » 1, inter roge. Un désir de
trans pa rence se dégage de cette volonté de percer les mystères des
indi vidus en se basant sur leur appa rence : « il faut deviner l’homme
derrière son visage  » 2. Or cette trans pa rence fait écho à celle qui
semble aujourd’hui régir les sociétés démocratiques.

2

D’abord impulsée par la philo so phie des Lumières au XVIII  siècle sous
le terme de « publi cité » pour permettre aux citoyens de parti ciper
aux débats poli tiques afin de rompre avec l’opacité des pouvoirs en
vigueur, l’idée de trans pa rence s’est ensuite étendue à de nombreux
autres domaines comme celui des entre prises, des médias, des insti‐ 
tu tions ou encore des réseaux sociaux, consti tuant ainsi une nouvelle
norme sociale. Érigée comme garantie de la vérité, «  plus dési rable
que l’éthique  » 3, la trans pa rence est désor mais exigée et prétend
permettre à chaque indi vidu d’avoir un accès infini et limpide à
l’infor ma tion, quelle qu’elle soit.
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Néan moins, la trans pa rence n’est pas syno nyme de vérité, et si elle
conduit à certaines prises de conscience et à des évolu tions consé‐ 
quentes – en permet tant par exemple aux consom ma teurs de savoir
d’où proviennent leurs achats –, elle nuit aussi au secret et au respect
de la vie privée, dans la mesure où elle impose un contrôle sur les
actes, pensées et mots de tout un chacun. Désor mais tout se sait et
rien ne se tait. Ce nouveau régime idéo lo gique s’inscrit dans le
contexte histo rique actuel suivant l’avène ment d’Internet et qui est
carac té risé par la diffu sion de nouvelles tech no lo gies d’infor ma tion et
de commu ni ca tion. Face à la montée d’une surveillance géné ra lisée
des corps, et donc des visages, sous couvert de sécu rité, certains
artistes soulèvent des problé ma tiques qui résonnent avec l’évolu tion
des sociétés actuelles. Il s’agira de montrer dans cet article comment
des œuvres, ici des photo col lages, font émerger des ques tion ne ments
sur notre rapport au visage et notre tendance à vouloir tout iden ti‐ 
fier. Dans ces œuvres où se mêlent des images frag men tées, l’imagi‐ 
na tion entre en jeu et permet dès lors de frayer des voies vers la
fiction, en conviant les regar deurs à déployer une multi tude de récits.

4

Face cachée, le visage comme
surface de l’identité
« Mon visage, parce qu’il est “mon dehors”, livre à la face du monde
mon inti mité  » 4. Cette phrase du philo sophe fran çais Henri- Pierre
Jeudy permet de rendre compte du carac tère social du visage et de
son impor tance dans les échanges en tant qu’il révèle à celui qui le
regarde une inté rio rité profonde. Ce propos n’est pas sans évoquer ce
qu’Emma nuel Levinas théo ri sait déjà au début des années 1980 dans
son ouvrage Éthique et  infini 5. Dans ce dernier, l’éthique de la rela‐ 
tion avec Autrui est analysée au prisme du visage. Le philo sophe
distingue la face du visage dans la mesure où la face désigne la
surface conte nant les traits carac té ris tiques d’un indi vidu, tandis que
le visage en est l’inté rio rité même. Lorsque l’on regarde Autrui, le
visage s’impose comme « la partie du corps qui attire avec prédi lec‐ 
tion l’atten tion  » 6 et va établir d’emblée une rela tion. Le visage est
aussi le lieu à partir duquel se constitue l’iden tité d’un être, à partir
duquel elle se révèle. Dans la rela tion à l’autre, le visage joue ainsi un
rôle crucial dans la mesure où il permet de nous ouvrir à l’huma nité.
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L’expres si vité d’autrui contenue dans le visage renvoie selon Emma‐ 
nuel Levinas à une respon sa bi lité totale chez le regar deur. Par sa
tota lité et sa nudité, le visage révèle le carac tère humain de chaque
indi vidu et enjoint au respect. En masquant, frag men tant ou tron‐ 
quant le visage, le rapport à l’autre est ainsi modifié et boule versé.
Sans visage, il devient en effet impos sible d’engager une rela tion à
l’autre puisque « le visage est toujours en attente d’un autre visage » 7.

Parmi les artistes dont les œuvres nous ramènent à cette absence,
Katrien de Blauwer exclut tout visage et regard de ses collages. Née
en 1969 à Renaix en Belgique, elle a d’abord étudié la pein ture à Gand,
puis la mode à l’Académie royale des Beaux- Arts d’Anvers avant de se
remettre au collage, tech nique qu’elle prati quait déjà secrè te ment
durant son enfance. Ses œuvres sont construites à partir d’images
préexis tantes collec tées dans de vieux maga zines datant des années
1920 à 1960. Des coups de ciseaux secs et précis qu’elle donne aux
images résultent des corps sans tête, déshu ma nisés.  Dans Inti mate
Abstract 48 (2018), orga nisée en trois parties hori zon tales, l’artiste a
placé une image photo gra phique en noir et blanc au centre de bandes
de papier aux couleurs et textures dispa rates, comme elle le fait dans
la plupart de ses autres œuvres. L’image repré sente le haut d’un torse
féminin tronqué de la base du cou jusqu’au diaphragme, vêtu d’une
blouse à manches courtes lais sant appa raître la peau des bras. À la
place de la tête et du reste du corps, deux morceaux de papier à la
découpe nette ont été collés. L’absence du visage conduit à estimer
que ce qui se trouve au centre de l’œuvre n’est ni humain ni vivant. La
figure devient une forme abstraite par de simples coups de ciseaux et
par la juxta po si tion d’autres éléments graphiques.

6

La pose fron tale de la personne photo gra phiée évoque les prises
réali sées dans le cadre d’enquêtes judi ciaires où le visage joue par
ailleurs un rôle décisif. En effet, avec l’anthro po logie crimi nelle qui se
déve loppe à la fin  du XIX   siècle, notam ment sous l’égide de Cesare
Lombroso et d’Alphonse Bertillon, les photo gra phies de détenus
étaient réali sées de profil et de face, de façon à rendre visible d’un
seul coup d’œil l’appa rence globale d’un indi vidu. Une fois les
portraits tirés, il était alors possible de comparer diffé rentes prises,
d’établir une typo logie des physiques et d’iden ti fier de poten tiels
crimi nels réci di vistes. Dans le collage de Katrien de Blauwer, l’opacité
des papiers colorés agit comme un écran opaque et empêche toute
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Katrien de Blauwer, Inti mate Abstract 48, 2018
Collage sur papier

possi bi lité de compa raison, de dési gna tion et d’assi gna tion. De fait,
un corps sans visage n’indique que peu de choses et ne permet
aucune rela tion, puisque c’est « à partir de lui [que] rayonnent toutes
les ressem blances ; vers lui [que] toutes les simi li tudes reviennent » 8.

Défi gurer : un refus
de l’identification
La méthode d’iden ti fi ca tion déve loppée par Alphonse Bertillon,
utilisée en France jusque dans les années 1970, consis tait en la mise
en place d’un système basé sur la prise de photo gra phies et de
mensu ra tions de poten tiels crimi nels. Cela a donné lieu à de véri‐ 
tables carto gra phies des corps. Le bertillon nage s’est ensuite vu
remplacé par le système d’empreinte digi tale, et prolongé par les
papiers d’iden tité sur lesquels s’affiche une photo gra phie du visage
dégagé lais sant appa raître les contours et traits du visage de chaque
indi vidu. Aujourd’hui, les caméras de surveillance fleu rissent dans les
rues, les cartes bancaires révèlent les achats effec tués, les lieux
arpentés, les données person nelles et même les centres d’inté rêts.
Fina le ment, de nombreux faits et gestes peuvent rapi de ment être
retracés et, comme l’a écrit Georges Didi- Huberman, nous vivons à
une époque où « un art du portrait de groupe destiné à scruter les
foules, à y prélever les faciès douteux, à y repérer les visages de réci‐ 
di vistes (on dit aujourd’hui «  vidéo sur veillance  »)  » 9 s’est instauré.
«  Instal lées dans les espaces publics pour rassurer les piétons et
désta bi liser les délin quants, les premières caméras ont été placées, il
y a une quaran taine d’années, près des guichets auto ma tiques des
banques afin de permettre un retrait en toute tran quillité  » 10. Les
zones d’instal la tions des caméras ont été élar gies à l’ensemble de
l’espace public, et parti cu liè re ment là « où du public se masse (stade,
gare, grand magasin, rues fréquen tées…)  » 11. Font ainsi partie de
notre quoti dien non seule ment les caméras qui quadrillent désor mais
les villes, mais aussi celles instal lées dans nos outils numé riques,
faisant des corps, et en parti cu lier du visage, des objets sans cesse
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Alphonse Bertillon, Tableau synop tique des traits physionomiques, 1909

scrutés. La façon dont un visage est regardé a ainsi consi dé ra ble ment
changé dans la mesure où il est «  devenu un support de micro- 
données invi sibles à l’œil nu  » 12. L’exigence de la trans pa rence, en
modi fiant la percep tion des corps et du visage, en souhai tant y
discerner le plus d’infor ma tions possibles, a poussé la société au
contrôle et à la maîtrise des corps et de leurs repré sen ta tions. Ces
formes de contrôle par l’image rappellent le panoptique 13 de Jeremy
Bentham qui a inspiré Michel Foucault, dès lors élargi à l’ensemble
des systèmes. Des sociétés comme Deep Face ou Face Net, appar te‐ 
nant à Google et à Face book, qui ont déve loppé des outils de recon‐ 
nais sance faciale voient le jour et contri buent au panop tique digital.

Dans les collages de Katrien de Blauwer, aucun visage n’est donc
donné à voir. S’il est parfois suggéré, il reste majo ri tai re ment absent
de ses œuvres. Par les procédés de découpe et de juxta po si tion de

9
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papier, l’artiste masque les visages, les fait dispa raître et contribue
ainsi à contrer l’iden ti fi ca tion puisque le visage se fait le «  lieu de la
recon nais sance  » 14. En faisant de l’espace qui concentre l’iden tité
sociale et l’unicité d’un être l’absent de ses collages, Katrien de
Blauwer empêche les regar deurs d’être dans une forme d’analyse,
dans une quête d’infor ma tions au sujet des êtres présents dans ces
œuvres. Elle semble jouer sur cette absence de visage qui « suscite le
désir de le voir, de recons ti tuer l’iden tité, et présen tifie l’absence » 15.
Le fait de bannir les regards et les visages de ses œuvres lui permet
en réalité de préserver une certaine neutra lité, de prendre de la
distance avec les images anonymes qu’elle mani pule et de laisser aux
regar deurs une plus grande liberté d’interprétation.

Si l’on compare cette œuvre avec Sans Titre (2020) de Bill Noir, colla‐ 
giste basé à Stras bourg, un autre rapport au visage s’établit. Ici, la
moitié du visage d’une femme est donnée à voir. Entourée de bribes
de papier de diffé rentes nuances de noir et blanc, cette mysté rieuse
face contient un œil à demi clos, surmonté d’un sourcil et le début
d’une bouche entre ouverte. Le côté droit a été recou vert par un
frag ment de papier. Les autres chutes gravitent autour de ce visage
incom plet. Certaines se répondent, des courbes, des lignes et des
cercles, l’un notam ment apposé sur la pommette de l’unique repré‐ 
sen ta tion de figure humaine. Les courbes évoquent la rondeur du
visage tandis que les éléments angu leux agissent comme des frac‐ 
tures. Au milieu de la compo si tion, une zébrure à angles droits
semble ainsi scinder l’ensemble en deux parties et masque la partie
manquante du visage. Cette zébrure empêche de se figurer l’huma‐ 
nité de la personne bien qu’une partie d’elle compose l’œuvre. Cette
«  attaque  » du visage par l’artiste produit un chan ge ment dans le
statut de cette partie du corps qui se trans forme dès lors en face et
évoque le rapport entre tenu avec ceux dont le visage a été mutilé lors
de guerres ou d’acci dents. Les gueules cassées de la Première Guerre
mondiale, par exemple, provo quaient l’horreur et le rejet chez ceux
qui tentaient de les regarder. Il est d’ailleurs inté res sant de relever
que l’on ne désigne pas ces hommes par leur nom, et qu’on ne parle
pas de visage chez ces personnes- là, mais de gueule, de face et de
blessés de la face. Quant au visage de ces soldats, il est devenu une
méta phore visuelle, un symbole des horreurs de la guerre. Cette zone
est ainsi « toujours appré hendée comme une face plutôt qu’un visage
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Bill Noir, Sans Titre, 2020
Collage sur papier, 19 × 26 cm

qui témoigne de la mort dans la vie16 » 16. Ces gueules rappellent les
mons trueux portraits peints par Francis Bacon dont le projet pictural
était préci sé ment de « défaire le visage, [de] retrouver ou faire surgir
la tête sous le visage » 17. Dans la pratique du collage de Bill Noir, la
dissi mu la tion des visages par sa frag men ta tion, son recou vre ment et
son asso cia tion à d’autres éléments lui permet de refléter le rapport
actuel qu’ont les indi vidus au masque. Selon lui, les images agissent
comme des masques au sein d’une société où l’appa rence des indi‐ 
vidus devient elle- même un faux semblant. En évoquant la «  méta‐ 
phore théâ trale » du socio logue Erving Goffman 18 comme une dialec‐ 
tique entre le masque social et le visage inté rieur, Bill Noir dévoile
dans ses œuvres des masques derrière lesquels il n’y a plus de visage,
et donc fina le ment plus aucun rôle à endosser. Les indi vidus agissent
selon Goffman à la manière d’acteurs qui, en fonc tion des situa tions
dans lesquelles ils se trouvent, adaptent leur discours et compor te‐ 
ments grâce à des outils comme le langage verbal et non verbal, les
vête ments, les accessoires…

Dépour voir le regard, ouvrir les
portes de l’imagination
En faisant l’usage de la frag men ta tion pour composer leurs œuvres,
Bill Noir tout comme Katrien de Blauwer, permettent l’ouver ture et le
dépla ce ment des limites de l’imagi na tion. Les frag ments consti tués
par les mains des artistes sont déta chés de leur ensemble d’origine.
Placés au sein d’une compo si tion et ne renvoient donc plus néces sai‐ 
re ment à leur source. Ainsi, le frag ment vient « trouble[r] une intel li‐ 
gi bi lité » 19, multi pliant les hori zons d’attente des regar deurs. Extrait
d’un ensemble absent, le frag ment pose un problème d’inter pré ta tion.
De la créa tion de ces œuvres où de multiples frag ments coha bitent
jusqu’à leur exis tence dans le regard des publics, la faculté de l’imagi‐ 
na tion est repoussée à ses extrêmes. En se libé rant des contraintes
physiques ou tempo relles par la découpe et la frag men ta tion
d’images, les artistes se détachent de repré sen ta tions réalistes du
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monde. Les nouveaux rapports qui se créent et lient les frag ments
entre eux permettent aux artistes comme aux regar deurs, d’aller au- 
delà des fron tières impo sées par la vérité et d’imaginer de multiples
possi bi lités d’inter pré ta tion. Les images mentales qui découlent de
l’imagi na tion sont ainsi nour ries par les multiples formes frag men‐ 
taires créées par les artistes. Ces dernières, en « donn[a]nt à voir le
multiple, l’éclaté » 20, permettent « au spec ta teur […] de recons truire
les nombreuses accep tions imagi naires et symbo liques de l’image
éclatée, ou de se perdre dans l’opacité d’un tel miroi te ment » 21.

Le frag ment soulève aussi la ques tion de l’inachè ve ment. Parcel laires,
les morceaux de papier, qu’ils donnent à voir des morceaux du corps
humain isolés de leur ensemble (visage, bouche, bras, torse, jambe)
comme c’est par exemple le cas dans les œuvres de Katrien de
Blauwer ou de Bill Noir, ou qu’ils repré sentent des abstrac tions colo‐ 
rées, des zones textu rées, viennent se compléter en souli gnant ou en
atté nuant les frac tures qui se sont opérées. De ces coupures jaillit
une très large liberté d’imagi na tion et d’inven tion de scéna rios
possibles. À qui appar te naient ces bras ? Ces jambes ? Ces bustes et
bouches ? Qui étaient ces personnes ? Que faisaient- elles au moment
de la photo gra phie ? Que peuvent- elles désor mais raconter ?

12

Dans le  collage Love Me Tender  169 (2019) de Katrien de Blauwer,
découpé en deux parties hori zon tales, il est possible d’imaginer que la
bouche, telle qu’elle se présente ici, s’apprête à parler, à prononcer
quelque chose ou bien à souf fler un baiser. La seule partie visible du
visage inter roge aussi l’absence de regard de la figure fémi nine. Toute
une série de ques tions peut alors traverser l’esprit à ce sujet  : de
quelles couleurs étaient ces yeux ? Quel regard avait- elle au moment
de la capture photo gra phique  ? Dans quel contexte l’image a- t-elle
été prise ?

13

Dans la partie supé rieure de l’œuvre, un frag ment de papier noir
découpé en diago nale s’imbrique avec un autre papier jauni. Le papier
noir qui présente des irré gu la rités, semble avoir été rayé et abîmé par
le passage du temps. Le papier beige- jaune renforce égale ment cette
impres sion. La partie infé rieure de l’œuvre donne à voir le bas d’un
visage et le commen ce ment des épaules d’une femme. Le regard de
cette figure humaine est occulté par la partie supé rieure, qui, à la
manière d’un écran, opacifie les yeux et le reste du visage. La finesse
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Katrien de Blauwer, Love Me Tender 169, 2019
Collage sur papier

de la bouche entrou verte laisse aper ce voir la denti tion de la femme.
Aucun autre élément ne permet de se figurer l’expres sion de cette
dernière qui sans regard devient encore plus anonyme. L’ovale de son
visage est souligné par ce que l’on suppose être un bandeau. Sur fond
noir, l’image de cette femme dégage quelque chose de fanto ma tique.
Telle une appa ri tion, cette figure sans regard et sans corps appa raît
comme un spectre que le détou rage net et précis des images
accentue. Aucun espace n’est laissé entre les deux parties de l’œuvre,
comme si l’absence de la partie manquante était mise en exergue.
L’œuvre dégage enfin quelque chose de très fort de l’ordre de la
sensua lité, de la séduc tion, dont la bouche notam ment et l’aspect
fine ment grainé de l’image de la peau consti tuent les points
d’accroche du regard  – le  punctum tel que Roland  Barthes 22

le définissait.

À la vue de cette œuvre, une infi nité de récits peut s’envi sager.
Katrien de Blauwer mani feste ainsi à la fois le carac tère équi voque du
frag ment et l’absence en utili sant des images préexis tantes et en les
détour nant dans des compo si tions impé né trables qui font vivre les
frag ments indé pen dam ment de leur source d’origine. De même, en
présence de ces nouvelles figures hybrides, ces créa tures rapié cées,
les portes de l’imagi na tion se trouvent- elles forcées. Le frag ment
convoque donc deux fonc tions de l’imagi na tion : une fonc tion repro‐ 
duc trice liée au souvenir et une fonc tion créa trice. Cette fonc tion
créa trice de l’imagi na tion ou fonc tion fabu la trice, comme l’appe lait le
philo sophe Henri Bergson, consiste à «  créer des person nages dont
nous nous racon tons à nous- mêmes l’histoire  » 23. Cette fonc tion
relè ve rait ainsi selon lui d’un acte de fabu la tion, de fiction. Face aux
frag ments des collages, il devient en effet possible de s’imaginer à
loisir pléthores de récits fiction nels permet tant à la fois de se repré‐ 
senter un objet en dépit de son absence et d’examiner les frag ments
indé pen dam ment de leur sens originel. Les possi bi lités qu’offrent
ainsi les frag ments présents dans les collages symbo lisent une
certaine liberté, celle de rêver, par exemple, à de nouvelles identités.
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Construites de telle sorte que le visage se trouve absent ou altéré, les
œuvres de Katrien de Blauwer et de Bill Noir nous mettent face à
l’énigme auréo lant le rapport au visage. Lieu de départ de toute rela‐ 
tion et autour duquel nous cher chons à construire du sens, le visage,
aujourd’hui recou vert pour protéger autant soi- même que son
prochain, ne pour rait cepen dant se passer d’être, le temps d’un
instant, dévoilé pour révéler toute la richesse qu’il contient. Les
collages de ces deux artistes, inscrits dans l’actua lité tant par leur
compo si tion formelle qui rappelle le flash inces sant d’images qui
inondent les yeux de tout un chacun, que par ce qu’elles évoquent,
nous rappellent la néces sité du dévoi le ment tout en soule vant égale‐ 
ment l’impor tance de conserver une once de mystère. Ils se posi‐ 
tionnent ainsi à la jonc tion de la trans pa rence et de l’opacité qui
émanent des visages, et nous éclairent sur des phéno mènes socié taux
que nous traver sons aujourd’hui.
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